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1 L’opération de diagnostic  au 18 de la  rue Bernard-Fagot,  sur  la  commune de Saint-
Amand-Montrond (Cher), a été réalisée du 6 au 15 juin 2016. Localisé dans la plaine de
la Marmande au nord-est du bourg médiéval de Saint-Amand, le projet s’étend sur une
surface totale 25 833 m2, bordée par la rue Bernard Fagot au nord, la rue des Grands
Villages à l’est et l’avenue de la Compagnie Surcouf au sud.
2 Ce  diagnostic  est  le  second  effectué  sur  ce  secteur,  qui  reste  très  mal  connu  par
l’archéologie.  La  première  opération  réalisée  en 2011,  220 m  à  l’est,  avait  livré  les
vestiges  d’une voirie  médiévale,  ainsi  que  du  mobilier  épars.  Les  trois  quarts  de
l’emprise se sont révélés vierges de vestiges archéologiques, hormis un réseau fossoyé
destiné au drainage de la parcelle. Les ammonites, bélemnites et bivalves découverts
permettent de disposer d’informations complémentaires sur la qualité et la nature des
assemblages  fauniques  conservés  dans  les  marnes  du  Pliensbachien  inférieur  de  la
région de Saint-Amand-Montrond. En revanche, l’angle nord-est porte les traces d’une
occupation humaine importante, matérialisée par des fossés, des fosses, des trous de
poteaux et des niveaux d’occupation. L’ensemble des vestiges est recouvert par une
épaisse couche en lien avec la crue d’un cours d’eau. Même si tous les faits n’ont pas été
testés,  le  site  a  déjà  fourni  une  grande  quantité  de  mobilier  céramique  (plus  de
2 000 tessons) qui permet de proposer une datation homogène, remontant aux XIIe et
XIIIe s., comme lors du diagnostic de 2011. L’interprétation de ces vestiges comme ceux
d’un habitat ne présente pas de doute, mais la qualité de celui-ci est à souligner. La
présence d’une structure rectangulaire d’environ 10 m2 ceinturée par un fossé massif,
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bien qu’aucun élément ne permette d’affirmer la stricte contemporanéité de ces deux
faits,  pourrait  faire  penser  à  une  petite  résidence  seigneuriale.  Ce  statut  élevé  est
confirmé  par  la  présence  d’éléments  en  bronze  et  la  consommation  d’huîtres.  Des
indices  d’activités  métallurgiques  ont  également  été  mis  en  évidence.  L’occupation
continue de se développer en direction de l’est,  le  long de la voie qui reliait  Saint-
Amand  à  Charenton.  Enfin,  plusieurs  drains  sont  installés  dans  la  couche  de
débordement,  selon un axe nord-est  à  sud-ouest,  différent  de  ceux des  parcellaires
anciens  connus  et  actuels.  Ils  sont  réalisés  avec  des  fragments  de  « cassettes »  ou
« gazettes » : éléments céramiques réalisés avec des argiles réfractaires qui servaient à
protéger  les  pièces  de  porcelaines  lors  de  la  cuisson.  Dans  les  environs  immédiats,
l’abbaye de Noirlac a accueilli une fabrique de porcelaine entre 1822 et 1894, puis des
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